
LEÇON 4                                                                                                                                                        
16 au 22 octobre 

 
 

Aimer le Seigneur votre Dieu 
 
 
Sabbat après-midi 

 
Lecture de la semaine                                                                           

Deut. 6 :4, 5 ; Deut. 10 :12 ; Eph. 2 :1-10 ; Apo. 14 :6, 7 ; 
Deut. 4 :37 ; Deut. 11 :1 ; Marc 12 :28-30. 

 
Verset à mémoriser                                                                             

« Tu aimeras l’Éternel, ton Dieu, de tout ton cœur,                                                            

de toute ton âme et de toute ta force. » 

(Deutéronome 6 :5, LSG). 
 
Dans la religion juive, l’une des plus importantes prières est prise de Deutéronome 6. Elle est connue 
sous le nom de « La Shema », basée sur le premier mot hébreu de la prière, venant de la racine, shama’, 
qui signifie « écouter », ou même « obéir », un mot qui apparait encore et encore, non seulement dans 
Deutéronome, mais aussi tout au long de l’Ancien Testament. 
 
La première ligne de la Shema dit ceci : Shema Yisrael Adonai Elohenu Adonai echad. Cela signifie 
: « Écoute, Israël ! l’Éternel, notre Dieu, est le seul Éternel. » (Deut. 6 :4, LSG). Plusieurs fois, 
quand les Juifs font cette prière, ils se couvrent les yeux, l’idée étant de ne rien laisser les distraire du 
fait de penser à Dieu. Cette première ligne de la Shema est considérée comme une affirmation, de la 
nature monothéiste d’Adonai Elohenu « l’Éternel notre Dieu », et de la loyauté d’Israël envers Lui seul 
et envers aucun autre « dieu ». En fait, on pourrait aussi le dire ainsi : « l’Éternel est notre Dieu ». 
 
Cette première ligne fait partie du premier discours que Moïse prononça aux enfants d’Israël alors qu’ils 
étaient sur le point d’entrer dans la terre promise. Ce qui suit cette ligne d’ouverture, cependant, est 
une puissante expression de la vérité qui reste aussi cruciale aujourd’hui qu’elle l’était à l’époque. 
 
Étudiez cette leçon pour le sabbat 23 octobre. 
  
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



DIMANCHE 17 octobre 
 
 

Aimer Dieu 
 
 
Après que Moïse eut raconté aux enfants d’Israël leur histoire, il commença à leur donner des 
instructions sur ce qu’ils devaient faire afin de prendre la terre et de s’y épanouir. En effet, on pourrait 
dire que la majeure partie de Deutéronome portait essentiellement sur ceci : le Seigneur disant au 
peuple ce qu’il devait faire pour maintenir son obligation de l’alliance qu’Il a gracieusement faite avec 
lui en accomplissant Sa promesse à ses pères. 
 
Deutéronome 6 commence ainsi : « Voici les commandements, les lois et les ordonnances que 
l’Éternel, votre Dieu, a commandé de vous enseigner, afin que vous les mettiez en pratique 
dans le pays dont vous allez prendre possession ; afin que tu craignes l’Éternel, ton Dieu, en 
observant, tous les jours de ta vie, toi, ton fils, et le fils de ton fils, toutes ses lois et tous ses 
commandements que je te prescris, et afin que tes jours soient prolongés. » (Deut. 6 :1, 2, 
LSG). 
 
Lisez Deutéronome 6 :4, 5. Quel commandement le Seigneur Dieu donne- t-Il aux enfants 
d’Israël dans le verset 5 ? Que signifie cela ? 
 
Aimer le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur... ? Comme il est intéressant qu’ici, au cœur de la loi, 
au cœur de tous les avertissements, lois et dispositions, le peuple soit appelé à aimer Dieu. Et non 
seulement L’aimer, mais aussi, le faire « de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta force 
», ce qui souligne la nature absolue de cet amour. 
 
Aimer Dieu de tout notre cœur, de toute notre âme et de toute notre force signifie que notre amour 
pour Lui doit être supérieur à notre amour pour tout et pour toute autre personne, parce qu’Il est le 
fondement de tout notre être, de notre existence et de tout le reste. Notre amour pour Lui devrait mettre 
notre amour pour toute autre chose dans une bonne perspective. 
 
En hébreu, le mot « ton » utilisé pour dire, ton Dieu, ton cœur, ta force, est au singulier comme traduit 
en français. Oui, Dieu parlait au peuple dans son ensemble, mais l’ensemble n’est aussi fort que les 
parties. Le Seigneur veut que chacun de nous, bien qu’il fasse partie d’un corps plus grand, Lui soit 
fidèle individuellement, et le fondement de cette fidélité devrait être notre amour pour Lui, pour qui Il 
est et pour ce qu’Il a fait pour nous. 
 
Que signifie pour vous aimer Dieu de tout son cœur, de toute son âme, et de toute sa force ? 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LUNDI 18 octobre 
 
 

Craindre Dieu 
 
 
Moïse a dit aux enfants d’Israël d’aimer Dieu avec tout ce qu’ils avaient. C’était un commandement. 
Cependant, plus tôt dans quelques versets Moïse leur donna un autre commandement : « afin que tu 
craignes l’Éternel, ton Dieu » (Deut. 6 :2, LSG). 
 
Lisez Deutéronome 10 :12. Que dit-on dans ce texte à propos de l’amour et la crainte, et 
comment le comprenons-nous ? 
 
Dans un verset, on leur dit de craindre Dieu, dans un autre, de L’aimer, et dans ce verset, on leur dit 
de Le craindre et de L’aimer au même moment. Dans la compréhension commune du verbe « craindre 
», cela peut sembler être une contradiction, mais ce n’est pas le cas. Au contraire, la crainte de Dieu – 
dans le sens de la crainte et du respect de celui qu’Il est, de Son autorité, Sa puissance et Sa justice, 
contrairement à notre état pécheur, de faiblesse, et de dépendance complète à Lui – devrait être une 
réaction naturelle. Nous sommes des êtres déchus, des êtres qui ont violé la loi de Dieu et qui, sans Sa 
grâce, méritent la condamnation et la mort éternelle. 
 
Lisez Éphésiens 2 :1-10. Comment ces versets devraient-ils nous aider à comprendre comment 
nous pouvons à la fois craindre et aimer Dieu ? 
 
Malgré le fait que nous étions des « enfants de la colère » (c’est pourquoi nous devrions Le craindre), 
Christ est mort pour nous et nous a donné une nouvelle vie en Lui, étant libres du péché et de la 
condamnation du passé (c’est pourquoi nous devrions L’aimer). 
 
Et tout comme cela est vrai pour nous aujourd’hui, ce même principe s’appliquait à l’ancien Israël : ils 
étaient captifs en Égypte, condamnés à l’esclavage et à l’oppression, et ce n’est que l’amour de Dieu 
pour eux et Sa grâce envers eux qui ont conduit à leur grande rédemption. « Tu te souviendras que 
tu as été esclave au pays d’Égypte, et que l’Éternel, ton Dieu, t’en a fait sortir » (Deut. 5 :15, 
LSG). Il n’est donc pas étonnant qu’ils aiment et craignent Dieu en même temps. Et s’ils le faisaient, 
combien de plus le devrions-nous, ayant la grande vérité de la mort de Jésus sur la croix pour nous ? 
 
Lisez Apocalypse 14.6, 7. Comment comprendre le fait que cet ordre de craindre Dieu soit le 
premier ordre du dernier message du Seigneur au monde ? étant donne ce que nous savons 
sur ce qui va arriver sur le monde, pourquoi cet ordre est-il parfaitement logique ? 
  
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARDI 19 octobre 
 
 

Il nous a aimés le premier 
 
 
Même au cœur des règlements et ordonnances dans Deutéronome et de tous les avertissements de la 
nation juive disant que le peuple doit obéir à « Ses commandements, Ses jugements et Ses statuts 
», ils devaient d’abord et avant tout aimer Dieu de tout leur cœur, de toute leur âme et de toute leur 
force. Bien sûr, ils avaient de bonnes raisons de le faire. 
 
Lisez Deutéronome 4 :37 ; Deutéronome 7 :7, 8, 13 ; Deutéronome 10 :15 ; Deutéronome 23 :5 ; et 
Deutéronome 33 :3. Qu’enseignent ces versets sur l’amour de Dieu pour Son peuple ? 
 
Maintes fois dans Deutéronome, Moïse parlait de l’amour de Dieu pour eux et pour leurs pères au peuple. 
Mais plus que de simples paroles, le Seigneur a révélé cet amour par Ses actions. C’est-à-dire que, 
malgré leurs défauts, leurs échecs, leurs péchés, l’amour de Dieu pour eux est resté inébranlable, un 
amour qui s’est puissamment manifesté dans Ses rapport avec eux. 
 
Nous L’aimons, parce qu’Il nous a aimés le premier » (1 Jean 4 :19, LSG). Comment ce texte nous 
aide-t-il à comprendre la raison pour laquelle nous devons aimer Dieu ? 
 
L’amour de Dieu pour nous existait bien avant notre existence, en ce sens que le plan du salut était en 
place bien avant « la fondation du monde » (Eph. 1 :4).  
 
Comme l’a dit Ellen G. White : « Il ne faut pas voir dans le plan de la rédemption le produit d’une 
réflexion tardive, consécutive à la chute d’Adam. Il s’agit de “la révélation du mystère tenu secret 
dès l’origine des temps” Rom. 16 :25. « Cette révélation dévoila les principes qui dès les âges éternels 
sont à la base du trône de Dieu. » – Jésus-Christ, p. 12. 
 
Quelle chance que nous ayons en effet, un Dieu d’amour, un amour si grand qu’Il soit allé à la croix 
pour nous, un amour qui se sacrifie, dans lequel « il s’est humilié lui-même, se rendant obéissant 
jusqu’à la mort, même jusqu’à la mort de la croix. » (Phil. 2 :8, LSG). Ainsi, nous avons aujourd’hui 
une révélation de l’amour de Dieu pour nous que les enfants d’Israël n’auraient probablement même 
pas pu imaginer. 
 
Au lieu d’être amour, qu’arrive-t-il si Dieu était haine ou si Dieu était indifférent ? Quel genre 
de monde aurions-nous ? Pourquoi la révélation de l’amour que Dieu a pour nous est-elle 
quelque chose dont nous devrions vraiment nous réjouir ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MERCREDI 20 octobre 
 
 

Si vous m’aimez, gardez mes commandements 
 
 
Israël – la nation dans son ensemble – a été appelé à aimer Dieu. Mais c’était quelque chose qui ne 
pouvait arriver qu’individuellement. En tant qu’être humain individuel doté du libre arbitre, chaque 
Israélite devait faire le choix d’aimer Dieu et ils devaient montrer cet amour par l’obéissance. 
 
Qu’ont en commun les textes suivants ? C’est-à-dire, quel est leur thème commun ? 
Deut. 5 :10 ; Deut. 7 :9 ; Deut. 10 :12, 13 ; Deut. 11 :1 ; Deut. 19 :9.   
  
Jusqu’à quel point la Parole de Dieu peut-elle être claire ? Tout comme Dieu ne se contente pas 
seulement de dire qu’Il nous aime, mais révèle cet amour pour nous par ce qu’Il a fait et continu de 
faire, le peuple de Dieu, aussi, doit montrer son amour pour Dieu par ses actions. Et dans ces textes, 
nous voyons que l’amour pour Dieu est inséparablement lié à l’obéissance à Sa parole. 
 
C’est pourquoi, quand Jean dit des choses comme : « Car l’amour de Dieu consiste à garder ses 
commandements. » (1 Jean 5 :3, LSG), ou quand Jésus dit : « Si vous m’aimez, gardez mes 
commandements. » (Jean 14 :15, LSG), ces versets expriment simplement cet enseignement de base. 
L’amour pour Dieu doit toujours s’exprimer par l’obéissance à Dieu. Cela a toujours été le cas, et ce 
sera toujours le cas. Et cette obéissance à Dieu signifie l’obéissance à Sa loi, les dix commandements, 
qui inclut aussi bien le quatrième commandement, le sabbat. L’obéissance au quatrième com- 
mandement n’est pas plus légaliste que l’obéissance à l’un des neuf autres. 
 
Bien que l’obéissance à l’un des commandements puisse être légaliste, ce genre d’obéissance n’est pas 
vraiment fait par amour pour Dieu. Quand nous aimons vrai- ment Dieu, surtout à cause de ce qu’Il a 
fait pour nous en Jésus-Christ, nous voulons Lui obéir, parce que c’est ce qu’Il nous demande de faire. 
Quand Moïse a dit à Israël d’aimer et d’obéir à Dieu, il l’a fait après qu’ils aient été rachetés d’Égypte. 
C’est-à-dire, leur amour et leur obéissance étaient une réponse à la rédemption que Dieu leur avait 
donnée. Ils avaient été rachetés par le Seigneur. Maintenant, ils répondent en obéissant fidèlement à 
Ses commandements. Est-ce différent aujourd’hui ? 
 
Quelle est votre expérience personnelle dans vos efforts pour obéir à Dieu ? Quels sont vos 
mobiles personnels pour obéir à Dieu ? Pourquoi doit-on obéir par amour pour Lui ? Le cas 
échéant, quel rôle la peur, au sens biblique, devrait-elle jouir également ? 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



JEUDI 21 octobre 
 
 

Le premier de tous les commandements 
 
 
Bien que beaucoup de chrétiens, pour diverses raisons, cherchent à séparer l’Ancien Testament du 
Nouveau, cela ne pourrait être fait, du moins, sans dépouiller le Nouveau Testament de sa véritable 
signification. Le Nouveau Testament, dans sa révélation de Jésus et ses explications théologiques de Sa 
vie, Sa mort, Sa résurrection et Son ministère de grand sacrificateur, souligne l’accomplissement de 
nombreuses prophéties et symboles de l’Ancien Testament. À bien des égards, l’Ancien Testament forme 
le contexte et la base du Nouveau. Les deux testaments révèlent la bonté et l’amour de Dieu. 
 
C’est l’une des raisons pour lesquelles, maintes fois, le Nouveau Testament, ainsi que Jésus, cite 
l’Ancien. 
 
Lisez Marc 12 :28-30. Quelle était la question posée au sujet du « premier de tous les 
commandements » ? Quelle fut la réponse de Jésus et d’où avait-il trouvé Sa réponse ? 
 
Il est intéressant de noter qu’un scribe, quelqu’un qui avait consacré sa vie à comprendre la loi et la 
façon dont elle devrait être appliquée, ait posé cette question. Pendant qu’ils croyaient devoir obéir à 
de nombreuses lois (plus tard la tradition juive a dit qu’il y avait 613 lois), il n’est pas surprenant qu’ils 
aient envie que tout cela soit distillé en un seul sujet. 
 
Et que fait Jésus ? 
 
Il va droit à Deutéronome 6, en commençant par « Écoute, Israël ! l’Éternel, notre Dieu, est le seul 
Éternel. » (Deut. 6 :4, LSG), puis cite aussi le verset suivant, portant sur l’amour de Dieu de tout ton 
cœur, de toute ton âme et de toute ta force. Il a mis l’accent sur l’affirmation clé de l’Éternel étant leur 
Dieu, leur seul Dieu, et sur la base de cette grande vérité, ils sont appelés à L’aimer avant tout. 
 
Quelle « vérité présente » y a-t-il de plus que ce commandement ? Dans les derniers jours, lorsque les 
évènements de la fin des temps se dérouleront et que tout le monde sera appelé à choisir un côté ou 
l’autre d’une manière très dramatique, les commandements de Dieu (Apo. 14 :12) joueront un rôle 
crucial. 
 
En fin de compte, le côté que nous choisissons, même face à la persécution, sera basé sur la question 
de savoir si oui ou non nous aimons vraiment Dieu. C’est la question décisive, et nous pourrions aimer 
Dieu de tout notre cœur et de toute notre âme qu’au fur et à mesure que nous Le connaissons par nous-
mêmes et que nous faisons l’expérience de Sa bonté, de Son amour et de Sa grâce par nous-mêmes. 
S’il le faut, c’est une chose pour laquelle nous pouvons mourir. 
 
Si quelqu’un vous demandait : Comment les gens peuvent-ils aimer un Dieu qu’ils n’ont 
jamais vu personnellement, que répondriez-vous ? En classe, discutez de votre réponse. 
 
  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



VENDREDI 22 Octobre 
 
 
Réflexion avancée : 
 
 
« La croix de Jésus-Christ sera la science et le chant des rachetés pendant les siècles éternels. En Jésus-
Christ glorifié, ils contempleront Jésus-Christ crucifié. Jamais ils n’oublieront que celui dont la puissance 
a créé et soutient les mondes innombrables de l’immensité, que le Bien-aimé de Dieu, que la Majesté 
du ciel, que celui que les séraphins et les chérubins adorent avec délices s’est humilié pour relever 
l’homme déchu ; qu’il a porté la culpabilité et l’opprobre du péché sur la croix du Calvaire, qu’il a vu se 
voiler la face de son Père ; qu’il a senti son cœur se briser sous le malheur d’un monde perdu. La pensée 
que le Créateur de tous les mondes, l’Arbitre de toutes les destinées ait consenti à déposer sa gloire et 
à s’anéantir pour l’amour de l’homme, restera éternellement un sujet de stupeur pour l’univers. Chaque 
fois que les rachetés contempleront la gloire du Père sur le visage de leur Rédempteur, qu’ils penseront 
que son trône subsistera d’éternité en éternité et que son règne n’aura pas de fin, leur ravissement 
s’exprimera par le chant : “Digne est l’agneau qui a été immolé, et qui nous a rachetés par son 
précieux sang !” » Ellen G. White, La Tragédie des Siècles, p. 576, 577. 
 
 

Discussion : 
 

 Lisez la citation d’Ellen G. White ci-dessus. Que dit cette déclaration qui puisse nous 
aider à comprendre pourquoi notre amour pour Dieu devrait être le plus grand amour 
que nous avons ? Pensez à ce que signifie le fait que Dieu, celui qui « soutient les 
mondes innombrables de l’immensité » soit allé à la croix pour nous. Pourquoi cette 
vérité devrait-elle être à la base de notre relation avec Dieu ? 
 

 Attardez-vous davantage sur l’idée d’aimer et de craindre Dieu à la fois. Comment 
pouvons-nous faire les deux, et pourquoi devrions-nous faire les deux ? 
 

 Il est facile d’aimer Dieu quand les choses vont bien dans notre vie. Qu’en est-il des 
moments difficiles, quand la tragédie frappe ? Pourquoi, en de tels moments, aimer 
Dieu est-il encore plus important que lorsque tout va bien ? 
 

 Réexaminez la question à la fin de l’étude de jeudi. Quelles différentes approches 
pourriez-vous prendre en expliquant à un non croyant ce que signifie le fait d’aimer 
Dieu ? Comment pouvons-nous en tant qu’êtres humains aimer quelqu’un que nous 
n’avons jamais vu physiquement ? Pourquoi le fait que nous ne L’ayons jamais vu, du 
moins en personne, n’a-t-il pas d’importance ? 
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